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LE PROGRAMME 
DE RECHERCHE 
DU MINISTÈRE 
DES COMMUNICATIONS 

THE DEPARTMENT OF 
COMMUNICATIONS 
RESEARCH 
PROGRAM 
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La Direction de la recherche 
sur les technologies de 
communications (DGRC) 
s'occupe de recherche-
développement générique 
afin de répondre aux 
besoins à long terme du 
Canada en matière de sys-
tèmes et de services de 
télécommunications; elle 
favorise aussi la mise en 
service et l'utilisation de 
ces technologies. La DGRC 
établit ainsi les fondements 
technologiques des futurs 
systèmes de radiocommu-
nications terrestres et par 
satellite, et de leur inté-
gration aux réseaux 
d'information et de com-
munications du Canada. 

Les activités de la DGRC 
complètent la recherche-
développement qui se fait 
dans les universités et dans 
l'industrie; la Direction col-
labore étroitement avec le 
secteur privé pour assurer 
un transfert efficace de 
ces technologies. Elle 
compte parmi ses clients 
des ministères fédéraux 
et provinciaux, des four-
nisseurs de services 
de radiocommunications  

UMM 
LA RECHERCHE SUR 
LES TECHNOLOGIES 
DE COMMUNICATIONS 

et de communications 
par satellite, des groupes 
d'utilisateurs, des fabricants 
et des centres d'application 
des fruits de la recherche-
développement. 

La recherche se répartit en 
trois grands secteurs : 

• les technologies évoluées 
de télécommunications par 
satellite, les systèmes asso-
ciés et leurs utilisations; 

• les nouveaux systèmes et 
les technologies de radio-
communications terrestres; 

• la propagation des ondes 
radioélectriques. 

Deux de ses projets sont de 
grande envergure : 

• MSAT, un satellite conçu 
pour le système mobile de 
télécommunications qui 
sera lancé à la fin de 1993 
ou au début de 1994; 

• SHARP, un répéteur fixe 
de haute altitude, qui en est 
pour le moment au stade de 
la recherche préliminaire. 

LES TECHNOLOGIES 
ÉVOLUÉES DE TÉLÉ-
COMMUNICATIONS 
PAR SATELLITE 

Les projets de commu-
nications par satellite 
sont des entreprises de 
longue haleine, qui durent 

kt Illustration du MSAT. 

généralement au moins 
dix ans. D'ordinaire, la 
recherche est multidisci-
plinaire : développement 
des techniques génériques 
(modulation et codage, par 
exemple), conception et 
démonstration de nouveaux 

systèmes (tel le projet 
de service d'ambulances 
aériennes de l'Ontario) et 
soutien technique de très 
vastes projets pour mettre 
sur pied de nouveaux 
systèmes et services de 
télécommunications par 
satellite comme le MSAT. 
La DGRC effectue aussi 
des recherches à long 

terme sur des concepts et 
des technologies qui servi-
ront dans les prochaines 
générations de satellites de 
télécommunications. 

La Direction offre des ser-
vices de conseil, de gestion 
de projets et de mise au 
point de matériel pour 
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appuyer la réalisation des 
grands projets de télécom-
munications par satellite. 
La DGRC procède à des 
travaux variés : établisse-
ment de la charge utile 
des satellites, analyse des 
missions, planification de 
systèmes, soutien du lan-
cement et évaluation de 
projets. Outre le MSAT, 
elle s'occupe actuellement 
d'autres projets de grande 
envergure, tel Radarsat, et 
a entrepris des travaux sur 
un nouveau satellite de 
radiocommunications per-
sonnelles. 

Les communications du 
service mobile par 
satellite. La rareté des 
fréquences radioélectriques 
est un des principaux obsta-
cles à la mise en oeuvre des 
nouvelles découvertes en 
matière de communications 
par satellite. Pour en arriver 
à une meilleure utilisation 
du spectre, la DGRC 
procède à des travaux de 
recherche-développement 
sur les techniques de modu-
lation et de codage dans des 
milieux de propagation 
donnés. Afin de mettre ces 
techniques à l'épreuve, la 
Direction utilise des proto-
types de stations terriennes 
et les satellites existants. 
Elle cherche ainsi à mettre 
au point des terminaux 

Plaquette polyvalente de 
circuits numériques mise 
au point par le CRC. 

qui pourront être exploités 
commercialement et qui 
seront aussi économiques 
et efficaces que possible 
quant à l'utilisation des 
fréquences et à la consom-
mation d'électricité. 

Des largeurs de bande 
aussi étroites que 2,5 kHz 
permettent des transmis-
sions vocales de bonne 
qualité. La Direction pour-
suit donc le développement 
de techniques de modula-
tion à bande très étroite 
qui pourront servir dans les 
cas d'extrême rareté des 
fréquences. La recherche a 
déjà conduit à l'élaboration 
des techniques de modula-
tion requises pour le MSAT 
(BLUCEA et modems à 
code en treillis, par exem-
ple) et de techniques qui 
seront un jour utilisées 
pour les communications 
personnelles. La DGRC col-
labore avec l'industrie pour 
transférer cette technologie 
au secteur privé et pour 
favoriser la mise en oeuvre 
de nouveaux services de 
télécommunications par 
satellite. 

Services aéronautiques 
par satellite. La DGRC a 
uni ses efforts à ceux 
d' I nmarsat afin d'élaborer 
et de mettre au point un 
service international de 
transmission de la voix et 
des données par satellite 
pour l'aviation commer-
ciale. Cette technologie 

ne servira pas, toutefois, 
qu'aux seules sociétés 
commerciales. Elle profitera 
à l'aviation en général, qu'il 
s'agisse de vols intérieurs 
ou internationaux. Le 
réseau de communications 
vocales par satellite du ser-
vice ontarien d'ambulances 
aériennes illustre à mer-
veille le genre de résultats 
que donne cette recherche. 

Les communications 
personnelles par satellite 
pourraient permettre à l'uti-
lisateur de jouir, n'importe 
où au Canada, d'un accès 
illimité à des services de 
communications ultramo-
dernes grâce à un réseau 
de communications inté-
grées qui utilisera les 
technologies aussi bien 
terrestres que par satellite. 

Ambulance aérienne de 
l'Ontario utilisée lors 
des expériences sur la 
communication aéro-
nautique par satellite 

La recherche-développe-
ment préliminaire et la 
planification du programme 
sont en cours. 

Le traitement du signal à 
bord du satellite est un 
élément qui joue un rôle de 
plus en plus important dans 
le fonctionnement des sys-
tèmes de communications 
par satellite. La Direction 
étudie le procédé de démo-
dulation du groupe de base, 
notamment la démodula-
tion de groupe analogique 
par onde acoustique de 
surface (OAS). Elle se 
penche aussi sur diverses 
possibilités de démodula-
tion de groupe numérique. 
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Terminal mobile 
MSAT doté d'une 
antenne de poursuite 
installée sur le toit. 

Nouvelle antenne fonc-
tionnant dans la bande L, 
conçue par la DGRC aux 
fins d'utilisation par les 
stations mobiles MSAT. 

La Direction de la recherche sur les technologies de com-
munications a été à l'origine des premières activités de 
recherche et de planification d'un nouveau système et ser-
vice commercial de communications par satellite. Ce ser-
vice offrira aux Canadiens vivant dans des régions rurales et 
éloignées du pays des liaisons directes par satellite avec des 
réseaux radio mobiles publics et privés, et avec le réseau 
de téléphone public. Lorsqu'il sera lancé à la fin de 1993 ou 
au début de 1994, MSAT sera exploité par la Télésat Mobile 
Inc. (TMO, qui en sera le propriétaire. 

Description du système 

Un satellite canadien desservira l'ensemble du pays tandis 
qu'un satellite américain du même genre couvrira les États-
Unis. Les satellites s'appuieront l'un l'autre. 

Au sol, une station centrale de commande dirigera le satel-
lite et gérera le trafic des communications. Un vaste réseau 
de stations de base privées et de stations de transit ter-
restres sera interconnecté au réseau de téléphone public, 
reliant ainsi plus de 150 000 terminaux mobiles à tout ter-
minal fixe en Amérique du Nord. La majorité des terminaux 
mobiles auront à peu près la taille des appareils mobiles 
actuels et seront munis de petites antennes montées sur 
toit. On offrira aussi des terminaux suffisamment petits et 
légers pour être portables. 

Description du service 

Le MSAT offrira toute une gamme de services publics et 
privés de transmission de la voix et des données. Les ser-
vices de transmission de données comprennent entre 
autres la messagerie bilatérale, le compte rendu de posi-
tion et le transfert de texte. Le MSAT pourra recueillir des 
données provenant d'installations éloignées de surveillance 
et d'alerte et transmettre des commandes à des stations 
de commande automatisées. Le système offrira aussi des 
services de téléavertisseurs à la grandeur du pays, de même 
que des services de prévisions météorologiques et de ren-
seignements pour les agriculteurs. En outre. les centres de 

• 
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répartition des entreprises de transport par camion pour-
ront surveiller les allées et venues de leurs véhicules. 
Dans certains cas, on pourra ajouter la transmission de 
la parole à la transmission de données afin d'offrir des 
services améliorés. 

Débouchés commerciaux 

Le MSAT offre de nouveaux débouchés dans les domaines 
de la fabrication et des services. Les Canadiens peuvent 
fabriquer des appareils radio mobiles, des terminaux télé-
phoniques et de données, des engins spatiaux et leurs sys-
tèmes auxiliaires, de même que des stations de transit et 
des stations de base pour les marchés canadien et étran-
gers. Les sociétés de téléphone, les télécommunicateurs 
et les fournisseurs de matériel pourront étendre leurs ser-
vices ou en élaborer et en commercialiser de nouveaux. 

Activités de soutien de la DG« 

La Direction de la recherche sur les technologies de com-
munications cherche à mettre au point un ensemble de 
nouveaux services pour les abonnés du MSAT et à élaborer 

une stratégie industrielle de développement de terminaux 
terrestres et de systèmes spatiaux auxiliaires au Canada. 
Elle mène actuellement des travaux de recherche expéri-
mentale sur les antennes et les techniques de modulation 
et de codage de la parole, et prépare des normes pour le 
matériel et l'octroi de licences. De plus, la Direction par-
ticipe activement aux travaux de répartition du spectre et 
de coordination des fréquences à l'échelle internationale, 
dont dépend l'efficacité de la mise en œuvre du MSAT. 

À compter de 1990, la ()GRC entreprendra des démonstra-
tions sur les possibilités de transmission de la voix et des 
données avant le lancement du satellite. Les essais et les 
démonstrations se poursuivront une fois le MSAT mis sur 
orbite. tandis que les utlisateurs gouvernementaux auront 
accès aux services MSAT commerciaux en vertu d'un con-
trat de location et d'entretien passé entre la DGRC et TMI. 



Des expériences de com-
munications EHF par 
satellite ont été projetées 
et se feront au moyen 
d'un répéteur monté à 
bord du satellite Olympus 
de l'Agence spatiale 
européenne. Le principal 
essai va porter sur la fai-
sabilité d'un démodulateur 
de groupe à OAS en mode 
double bond, à l'aide d'une 
station centrale à antenne 
de 4,2 m et de deux sta-
tions éloignées à antenne 
de 1,8 m. 

L'appui au développe-
ment de la recherche et 
du sauvetage est offert 
au Secrétariat national de 
recherche et de sauvetage 
en vertu d'un protocole 
d'entente. La DGRC met 
actuellement au point des 
systèmes qui permettront 
aux radiobalises de 
détresse de fournir des 
renseignements sur la 
position. La Direction 
procède également à 
une étude de faisabilité 
sur l'utilisation de divers 
satellites géostationnaires 
et à orbites basses pour 
faciliter la recherche 
et le sauvetage. 

Des communications 
militaires de soutien par 
satellite sont aussi fournies 
au ministère de la Défense 
nationale en vue de l'élabo-
ration d'un prototype de 
système de communica-
tions par satellite assurant 

des transmissions fiables 
en milieu hostile. La DGRC 
participe à l'octroi des 
marchés à l'industrie et 
travaille à la conception 
d'un simulateur de la 
charge utile des satellites. 
De plus, des recherches 
à long terme sur les tech-
niques de traitement des 
signaux à bord des engins 
spatiaux sont effectuées 
aussi bien dans les labora-
toires de la Direction que 
dans le cadre de contrats 
avec des universités. La 
DGRC s'intéresse aussi aux 
systèmes de communica-
tions par laser pour les 
liaisons intersatellites. 

LES TECHNOLOGIES 
DES RADIO-
COMMUNICATIONS 

La plupart des travaux de 
recherche-développement 
en radiocommunications 
terrestres réalisés pour le 
compte du ministère de la 
Défense nationale portent 
sur des technologies de 
pointe. 

Le codage de la voix. Les 
communications vocales 
sont essentielles pour le 
commandement et le con-
trôle militaires; bien sou-
vent, il importe de pouvoir 
reconnaître la voix de 
l'interlocuteur. Le traite-
ment numérique de la 
parole facilite le cryptage et 
permet d'allier la transmis-
sion des messages vocaux 

à celle des données. 
Toutefois, il faut que les 
largeurs de bande utili-
sées à ces fins soient plus 
étroites que les largeurs de 
bande de transmissions 
téléphoniques numériques 
ordinaires. La DGRC a 
donc mis au point des 
vocodeurs à bande étroite 
qui offrent une transmis-
sion de bonne qualité ainsi 
qu'une résistance satis-
faisante aux bruits de fond 
et au brouillage. L'industrie 
canadienne a reçu l'autori-
sation d'utiliser certaines 
de ces applications dans 
des produits destinés au 
grand public. 

Les communications 
multimédias. Les commu-
nications militaires devront 
être intégrées en réseaux 
si l'on veut qu'elles 
demeurent utiles, efficaces 
et économiques. Pour ce 

Station terrienne 
à antenne de 4,2 m 
fonctionnant dans la 
bande Ka et qui a servi 
aux essais d'Olympus. 

faire, il faudra intégrer 
divers modes de communi-
cation, comme les trans-
missions HF, VHF, UHF, par 
satellite et fibres optiques. 
en un seul système de 
communications. La DGRC 
a élaboré un réseau HF à 
commutation par paquets 
qui devrait améliorer les 
communications HF dans 
des régions comme 
l'Arctique (où l'ionosphère 
cause des problèmes) et 
l'Europe (où les niveaux de 
bruit radioélectrique sont 
élevés en raison de l'utilisa-
tion importante du spectre). 
Un simulateur de réseau 
perfectionné sera bientôt 
mis au point pour évaluer 
les architectures de 
réseaux; la Direction mène 
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aussi des études sur l'utili-
sation de réseaux locaux 
optiques et de systèmes 
experts pour assurer la 
gestion de réseau. 

Les contre-contre-mesures 
électroniques (CCME). 
Dans les opérations 
militaires, il importe de pro-
téger les communications 
contre le brouillage, voulu 
ou accidentel. À cette fin, 
on a recours à ce qu'on 
appelle des  «  contre-contre-
mesures électroniques », 
qui font généralement inter-
venir des techniques de 
modulation et de démodu-
lation complexes ou des 
stratégies comme l'utili-
sation de faisceaux d'an-
tennes à adaptation auto-
matique qui peuvent être 
pointées vers l'azimuth de 
réception minimale des 
brouilleurs. 

La radio de piste conçue 
par les chercheurs de la 
DGRC permet aux person-
nes qui se déplacent dans 
des régions éloignées de 
joindre leur port d'attache 
par radio et de signaler leur 
position sans passer par 
l'opérateur d'une station de 
base. Grâce à la radio de 
piste, l'utilisateur peut com-
muniquer avec n'importe 
quel abonné du réseau télé-
phonique ou être rejoint par 
une station de base à accès 
direct. Il s'agit là d'un 
avantage considérable par 
rapport à la radio portable 
classique. 

De type modulaire, le sys-
tème radio de piste a été 
conçu afin d'offrir une 
grande souplesse d'utilisa-
tion. Comme il permet 
l'interconnexion d'installa-
tions HF et VHF, l'utilisateur 
peut compter sur des 
liaisons radio améliorées 
et plus sûres. 

D'autres projets en cours 
de réalisation : 

• l'élaboration de réseaux 
locaux de grande vitesse, 
transportables, utilisables 
sur une distance limitée, 
assurant une transmission 
sans fil de la voix et des 
données et pouvant être 
mis en place rapidement: 

• le recours à des stations 
de retransmission UHF à 
faible trafic pour compléter 
le système d'alerte du Nord; 

• l'utilisation éventuelle 
du SHARP pour assurer 
une variété de services de 
communications. 

BIIMBY 
LA PROPAGATION 
DES ONDES 
RADIOÉLECTRIQUES 

L'essentiel de la recherche 
fondamentale sur la propa-
gation des ondes radioélec-
triques au Canada se fait à 
la DGRC. Celle-ci étudie 
l'interaction entre les ondes 
radio et divers supports et 
milieux, principalement 
pour établir les fondements 

techniques de la participa-
tion du Canada à l'attribu-
tion des fréquences sur 
les plans national et inter-
national. Trois aspects de 
la propagation des ondes 
présentent un intérêt 
particulier : 

• la détermination des 
caractéristiques des parties 
du spectre qui sont pour le 
moment inutilisées; 

• la détermination du 
comportement des sys-
tèmes de radiocommunica-
tions dans des conditions 
changeantes; 

• l'accroissement de la 
capacité de transmission 
des portions du spectre les 
plus utilisées. 

La radiocommunication 
à l'intérieur ,est actuelle-
ment un des secteurs de 
recherche qui sont les plus 
ardus mais sans doute les 
plus prometteurs. La 
demande croissante de 
communications person-
nelles sans fil et les pres-
sions exercées en vue 
d'établir plus de mobilité 
et de souplesse ont donné 
aux concepteurs l'idée 
d'utiliser non plus des fils, 
mais des ondes radio pour 
assurer les communica-
tions à l'intérieur des im-
meubles. Cependant, les 
caractéristiques des voies 
de propagation et de la 
compatibilité entre les sys- 
tèmes qui seraient installés 
dans des immeubles 

Raccordement d'un 
terminal de télécommuni-
cations par satellite à un 
réseau hertzien exploité 
dans l'Arctique. 
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voisins ou adjacents ont 
des incidences sur le 
rendement des systèmes 
de radiocommunication. 
Les effets de la réflexion 
des ondes sur les murs, 
les meubles et même les 
personnes font l'objet 
d'études, tout comme les 
affaiblissements de propa-
gation entre les bureaux 
et entre les immeubles. 

La propagation mobile 
terrestre soulève des 
difficultés particulières 
parce que l'antenne d'une 
station mobile se trouve 
près du sol et que les con-
ditions du milieu changent 
continuellement. Arbres et 
immeubles peuvent faire dé-
vier le signal par réflexion: 
souvent, un obstacle en 
bloque le trajet. Le niveau 
du signal varie donc consi-
dérablement et des échos 
provenant d'objets du voi-
sinage donnent lieu à la 
propagation des signaux de 
courte durée, ce qui com-
plique la transmission de 
données à grande vitesse. 
La tendance actuelle étant à 
la transmission numérique 
de données à des débits 
sans cesse plus rapides, 
il importe de déterminer 
avec précision les carac-
téristiques des voies pour 
optimiser le rendement 
des circuits. 

Les liaisons par micro-
ondes. Dans la plupart des 
cas, les liaisons par micro-
ondes empruntent des tra-
jets qui ne risquent pas 

d'être bloqués. Néanmoins, 
les propriétés de réfraction 
de l'atmosphère changent 
et les effets augmentent 
avec la vitesse de transmis-
sion. Avant de parvenir au 
récepteur, des signaux peu-
vent emprunter plusieurs 
trajets et se brouiller mutu-
ellement. Il se peut aussi 
qu'un signal à micro-ondes 
soit atténué par la pluie, 
la neige fondante, les 
nuages, la vapeur d'eau 
ou l'oxygène (selon la 
fréquence). Enfin, l'inten-
sité du signal influe sur la 
fiabilité du circuit. La 
DGRC étudie les caractéris-
tiques de l'évanouissement 
des signaux pour concevoir 
des systèmes qui fonction-
neront selon une fiabilité 
préétablie. 

Les fréquences VHF et 
UHF — comprises entre 
30 MHz et les hyper- 
fréquences — servent pour 
la télévision, la radio MF 
et les communications 
mobiles terrestres. La 
DGRC a mis au point un 

Mesures de la propaga-
tion des signaux du 
service radiotélé- 
phonique cellulaire 
utilisant des micro-
cellules (projet de 
système pouvant utili-
ser des répéteurs fixes 
situés à une dizaine de 
mètres du sol). 

programme informatique 
pour prédire l'affaiblisse-
ment de propagation à ces 
fréquences, dont une des 
composantes importantes 
est une base de données 
sur les élévations et les 
caractéristiques du sol. 
Ces données permettent 
en effet de faire des calculs 
automatiques sans que 
l'on ait à consulter des 
cartes topograhiques. 

L'ionosphère réfléchit les 
ondes radioélectriques 
jusqu'à des fréquences 
d'environ 30 MHz, suivant 
l'activité du soleil. Ces 
ondes voyagent par con-
séquent sur de longues 
distances. Le Canada se 
trouve à une latitude élevée, 

où l'ionosphère est souvent 
touchée par des aurores et 
des orages géomagné-
tiques. Des études sur la 
propagation des ondes 
radioélectriques ont été 
réalisées à toutes les 
fréquences au-dessous des 
fréquences VHF. En raison 
d'un regain d'intérêt envers 
la bande HF, la DGRC 
procède à certains travaux 
dans cette bande. 

La propagation terre-
espace. Le recours aux 
hautes fréquences pour 
assurer des communica-
tions par satellite réduit 

Un répéteur UHF. L'on 
est à mettre au point du 
matériel semblable pour 
assurer des services 
de communications d'ur-
gence pour les radars 
du système d'alerte 
du Nord. 
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• Illustration de SHARP 
en vol. 
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SHARP 

Les chercheurs de la Direction de la recherche sur les tech-
nologies de communications (DGRC) étudient comment 
un répéteur téléguidé de haute altitude propulsé par hyper-
fréquences peut répondre à une foule de besoins et de 
services de communications. SHARP, un répéteur fixe de 
haute altitude, devrait tourner au-dessus de la surface de la 
terre, à une altitude de 21 km, et transmettre au sol des 
signaux dans un cercle fixe d'environ 600 km de diamètre. 
SHARP se distingue entre autres par sa source d'alimenta-
tion. Des hyperfréquences transmises du sol permettront 
au répéteur de rester en vol de six à douze mois consé-
cutifs, l'appareil ne revenant au sol que pour l'entretien. 

On a démontré la faisabilité de ce concept en 1987 lors du 
lancement d'un prototype réduit à l'échelle de un huitième. 
Il s'agissait du premier aéronef au monde à être alimenté 
par un faisceau d'énergie. 

Dans sa version finale, SHARP pourrait fournir des services 
spécialisés de communications mobiles, de surveillance 
radar de radiodiffusion directe, de télédétection et de 
surveillance de l'environnement. Ce répéteur pourrait 
constituer une solution de rechange efficace pour la 
surveillance de régions étendues, comme la surveillance 
des bateaux de pêche dans les eaux côtières, la reconnais-
sance permanente des glaces pour la Garde côtière du 
Canada, la pré-alerte de l'approche d'un aéronef et la 
surveillance à long terme des polluants atmosphériques. 

Les travaux de recherche effectués à la DGRC ont mené à 
la mise au point d'antennes bipolarisées à circuits 
imprimés efficaces qui, dans les répéteurs de haute altitude 
propulsés par hyperfréquences. ont pour fonction de 
capter les hyperfréquences et de les convertir en courant 
continu. En outre, les travaux de recherche ont conduit à 
la conception de systèmes de transmission à hyper-
fréquences bon marché et à la mise au point d un répéteur 
unique parfaitement adapté à la propulsion par faisceau. 

La collaboration avec l'industrie, les universités et les 
ministères et organismes provinciaux et fédéraux permettra 
d'indentifier plus clairement les possibilités commerciales 
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du SHARP et de mettre au point la recherche-
développement en vue de sa commercialisation 
au milieu des années 1990. 
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l'encombrement dans 
les parties du spectre qui 
sont utilisées au maxi-
mum et permet l'utilisation 
d'antennes plus petites. 
Toutefois l'atténuation due 
à la pluie, à la neige fon-
dante et aux nuages risque 
d'être plus importante à 
ces fréquences. La DGRG 
mesure les signaux de 
radiobalise du satellite 
Olympus pour évaluer ces 
effets. En outre, en colla-
boration avec l'Association 
des nations de l'Asie du Sud-
Est, la DGRC étudie l'effet 
des pluies tropicales sur 
l'atténuation terre-espace. 

L'effet des antennes. Les 
signaux des antennes élec-
tromagnétiques entrent en 
interaction avec le sol et les 
objets du voisinage pour 
produire des effets non 
désirés. Ceux-ci sont parti-
culièrement dommageables 
dans le cas des grands 
systèmes d'antennes. Les 
exigences des utilisateurs 
étant de plus en plus 
grandes, il est devenu 
nécessaire de modifier le 
concept des antennes. Se 

servant de modèles réduits, 
la DGRC utilise des mé-
thodes mathématiques 
complexes pour trouver 
comment minimiser les 
effets électromagnétiques 
non désirés et ainsi 
améliorer la conception 
des antennes. 

LE TRANSFERT 
TECHNOLOGIQUE ET 
LA COLLABORATION 

Les travaux de la DGRC 
contribuent au développe-
ment technologique à long 
terme. Bon nombre des 
nouvelles technologies et 
des nouveaux systèmes 
que la Direction met au 
point profitent directement 
à l'industrie canadienne, en 
lui ouvrant de nouveaux 
marchés et en lui permet-
tant d'offrir de nouveaux 
services. 

Le transfert de technologies 
et de connaissances à l'in-
dustrie se fait de diverses 
façons, suivant les intérêts 
et les besoins de celle-ci. 

Li  Téléphone numérique, 
mis au point au CRC, 
capable de transmettre 
un signal vocal de haute 
qualité à 4 800 bits la 
seconde. 

Des programmes de sou-
tien comme le Programme 
d'aide à la recherche indus-
trielle (PARI) permettent à 
l'industrie de mettre au 
point de nouveaux produits 
à partir des découvertes 
faites en laboratoire. Les 
dispositions du PARI com-
portent souvent l'accès aux 
laboratoires et la consulta-
tion des experts techniques 
du Centre de recherches 
sur les communications. 

La DGRC passe souvent 
des contrats de recherche 
et de développement 
directement avec l'industrie 
et les universités; elle 
entreprend aussi des pro-
jets conjoints, à l'échelle 
nationale et internationale, 
avec l'industrie et des 
organismes de recherche. 
Le cas échéant, des proto-
coles d'entente décrivent 
les questions d'intérêt 
mutuel et protègent la pro-
priété intellectuelle. 

De temps à autre, des 
chercheurs universitaires, 
des scientifiques partici-
pant à des programmes 
d'échange, des professeurs 
en congé sabbatique et des 
étudiants, de même que 
des scientifiques en prove-
nance de l'industrie, 

viennent travailler dans les 
laboratoires de la DGRC. 
Ces échanges favoiisent les 
contacts directs entre les 
chercheurs et permettent 
d'accroître le bassin de spé-
cialistes canadiens. 

Le Canada est un pays très 
vaste mais peu peuplé, où 
les communications jouent 
un rôle vital. La recherche 
appliquée en technologie 
des communications est 
indispensable pour que le 
Canada demeure à l'avant-
garde dans ce domaine. 
La Direction de la recherche 
sur les technologies de 
communications travaille 
étroitement avec l'industrie 
et les universités en matière 
de radiocommunications 
afin de maintenir et d'ac-
croître l'indispensable 
compétence canadienne. 

Épave d'avion localisée 
à l'aide d'un système de 
radiorepérage mis au 
point au CRC. 
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